Reflections on the Confrontations Europe-Sauvons le Climate Clean Car Conference: From Beijing to Paris and Back Again
We learned much about China, from several speakers and later at length from Mrs. Ni Hong, Director in the Ministry of Environment Protection.

How did the two Chinese observers experience our Paris conference? Being myself a part-time Beijing resident, let me try to step into their shoes and imagine what might have been some of their surprises. First of all, a surprise about the composition of the Conference. There was wide participation from across society, from government to private and semi-public industry, from the academic world to trade unions, with strong NGO’s as convenors. That produced a very open and wide debate.

Another kind of surprising variety was in the great differences between Europe and China and then inside Europe: de Gaulle’s nuclear energy in France will make electric cars in France (both from French and other producers) by far the cleanest in the world. In Germany, social structures, like codetermination in enterprises as well as old interests in coal mine trade unions and in some of the “Laender”
, are also endurable elements. In Italy, a preference for gas solutions has something to do with the country's interests in the Mediterranean region. Europe remains polyphonic.

Different is also the “cultural” moment of the car in both regions. In China, the car is today an object of desire, of shared national and generational pride and achievement. Europe has had that moment half a century ago. Europeans have grown weary with the car. They keep cars longer, buy a used car rather than a new one, and look for alternative models of mobility, with the help of informatics.

As a Beijing resident, I was surprised to hear La Poste had a 100% electric fleet in distant 1910. The laugh came when President Jean-Paul Bailly added that the number of cars in his fleet was then twelve. But now, in alliance with other big enterprises, and with government blessing, he will buy thousands of electric cars. The fact that the present successful attempt at creating an electric car market was preceded by two failures was certainly another surprise for this “Chinese observer”.

The relationship between government and industry might also show differences between Europe and China. The Chinese government works closely at compliance codes and does not seem eager to “get its hands dirty” like the French government does now. China can rely on its vastness and its ebullient entrepreneurs in provinces and counties to bring forth a clean car market at comparable prices. Shall we then perhaps see superabundance like we saw earlier in the number of manufacturers of sewing machines overcrowding the Chinese market? Like the hundreds of TV-set producers of the 1980’s?

It has been said that the electric car allows more room for a wide network of small enterprises than we have seen in the world’s thermal car industry. Things are changing. Hilarious was – again, for me as a pretending “Chinese observer” – the moment when someone questioned what would be the “residual role” of the car makers. So, behind the similarities often lurk differences. There is nothing wrong with that. There is a Chinese saying that mandarins grow on the south side of the Yangtze River, not on the north side, where other fruits mature.

We saw much diversity and yet much common inspiration at work at the Paris conference, and that augurs well for cooperation. We at the China Carbon Forum are happy that, in conjunction with Strategy613, we could be part of a very productive exploration of similarities and differences at the Confrontations Europe and Sauvons le Climat conference on the clean car. We stand ready to do it again.

Anton Smitsendonk

Chairman, China Carbon Forum

April 2010

Un Rallye en voiture propre Pékin-Paris-Pékin

Au cours des Entretiens européens des 14 et 15 avril à Paris, nous avons beaucoup appris des intentions de la Chine en matière de voiture propre, à la fois dans les témoignages des intervenants français et européens, mais surtout au cours de l’intervention de Madame Ni Hong, Directrice au Ministère chinois de la protection de l’Environnement. 

Comment les deux déléguées chinoises ont-elles vécu nos Entretiens européens de Paris ? En tant que résident pékinois, je crois pouvoir tenter d’imaginer quelles furent quelques unes de leurs surprises.

Surprise d’abord de constater la variété des orateurs qui ont débattu le sujet lors de la conférence. La participation d’une large gamme de représentants de la société, du gouvernement aux entreprises publiques et privées, du monde académique aux syndicats, et d’organisations non-gouvernementales organisatrices, a produit un débat riche et très ouvert.

Surprise ensuite de constater à quel point les différences sont importantes non seulement entre l’Europe et la Chine, mais également au sein de l’Union européenne : l’énergie électronucléaire gaulliste fera des voitures électriques circulant en France les plus décarbonées du monde. En Allemagne, c’est la structure sociale de codétermination dans les entreprises, couplée aux intérêts historiques des syndicats de mineurs de charbon et à l’organisation du pays en Länder, qui fournissent certains des éléments clés de compréhension du débat sur la voiture propre. En Italie, la préférence pour des solutions bâties sur le gaz n’est pas étrangère aux intérêts nationaux dans la région méditerranéenne. Bref le ballet européen reste polyphonique. 

Au-delà, ce qui marque la différence Europe-Chine, c’est le déphasage de l’approche culturelle de la voiture entre les deux régions. En Chine la voiture est cet objet de désir, de fierté nationale partagée et de l’accomplissement de toute une génération, que les Européens ont connu il y a maintenant près d’un demi-siècle. Des Européens qui sont désormais las de l’automobile, qui conservent leur voiture plus longtemps, privilégient les véhicules d’occasion, et se mettent en quête de modèles alternatifs de mobilité s’appuyant sur les technologies de l’information et de la communication. 

En tant que résident de Pékin je fus surpris de découvrir que La Poste disposait d’une flotte de véhicules 100% électrique... en 1910. Je souris bien-sûr lorsque le Président Jean-Paul Bailly ajouta que la flotte comptait alors 12 véhicules. Mais l’alliance passée avec de grandes entreprises pour acquérir avec le soutien de l’Etat français des milliers de véhicules électriques n’est pas une plaisanterie. Et le fait que cette tentative bien engagée de créer un véritable marché du véhicule électrique ait été précédée de deux échecs fut probablement une surprise à méditer pour nos observatrices chinoises.

Les relations Etat-entreprises en Europe et en Chine doivent également être appréhendées de manière différente. Le gouvernement chinois travaille à la définition de règlements de mise en conformité, et ne semble pas prêt « à se salir les mains » comme le fait le gouvernement français. La Chine peut compter sur sa taille et ses bouillants entrepreneurs dans les provinces pour faire émerger un marché compétitif du véhicule propre.  Peut-être verrons-nous une surabondance de l’offre, comme nous l’avions vécu dans le passé avec le nombre de fabricants de machines à coudre surchargeant le marché chinois, ou les centaines de producteurs de télévision dans les années 1980 ?

Il a été dit que le véhicule électrique offre plus d’opportunité à un large réseau de petites entreprises de se déployer que dans le cas de l’industrie mondialisée de la voiture à moteur thermique. Les choses changent. Mais du point de vue de l’observateur chinois, la question de savoir, comme cela à été posé à Paris, quel serait le rôle résiduel des constructeurs automobiles a quelque chose de comique. Ainsi donc derrière l’apparence des ressemblances se cache souvent des différences. Un proverbe chinois ne dit-il pas que les mandarines poussent sur la rive sud du Yangtze, et pas sur la rive nord où d’autres fruits prospèrent ?

Notre conférence parisienne a été le creuset d’une grande diversité et pourtant de beaucoup d’inspiration commune. Cela est de bon augure pour la coopération. Le China Carbon Forum se réjouit d’avoir pris part, en partenariat avec Strategy613, Confrontations Europe et Sauvons le Climat, à cette analyse des différences et des ressemblances. Nous sommes prêts à réitérer l’expérience.

Anton Smitsendonk

President de China Carbon Forum

avril 2010

� Territorial parts of Germany, more than provinces, less than states.
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